J E   P O S E   U N E   V É R I T A B L E

P I E RR E  D E   F O N D E M E N T
Isaïe 28,1-29

  Un ouragan passe sur Samarie (Capitale d’Israël au temps d’Isaïe – 1R 11,31)
1-2 Quel malheur ! Samarie, la capitale du royaume du Nord en territoire d’Ephraïm, domine une riche vallée 1. Elle se moque des desseins de Dieu. Siège d’une cour royale arrogante, elle porte la couronne des orgueilleux 2.  
Vous êtes enivrés par le vin, et buvez à même l’amphore (Am 6,6). Aveuglés par votre prospérité, votre condition morale et spirituelle si funeste vous fera tomber dans la servitude et causera votre perte.   
Au service de la justice divine, voici venir un puissant ennemi, brutal et impétueux, le roi d’Assyrie (2R 17,5-7). Il fera irruption comme un orage de grêle violent et un ouragan meurtrier. 

De sa main puissante, il fera trembler la terre. À chaque secousse, les maisons qui se voulaient établies pour toujours, s’écrouleront (Ps 49,12). Les arbres fruitiers se coucheront sur le sol.
                                     1 (7,9.17 ; Jos 14,4 ; 16,5-10 ; 1R 16,24 ; Jr 31,9 ; Os 7,1-16 ; Am 6,1-6)  2 (Am 4,1)
3-4   Entré dans les murs de cette ville si fière, l’ennemi piétinera et foulera aux pieds la cour des puissants, cercle des soûlards intrigants. Puis, il conduira les dirigeants et les notables pour une longue et douloureuse épreuve de la déportation.
Après avoir bénéficié d’une terre plantureuse, aux fruits abondants et savoureux, la ville tombera en ruines. Elle ressemblera à cette fleur superbe, splendide parure éphémère, qui, sitôt  éclose, tombe sur le sol et se décompose.
Que verront ceux qui la voient ? Elle sera devenue comme une figue précoce, issue d’un bourgeon flétri, bien avant la maturation générale de l’été.
Pillée et saccagée, elle subira un ravage terrible et total : primeur attirante, sitôt vue, sitôt cueillie, sitôt dévorée.

5-6 Ce jour-là, le Seigneur de l’univers deviendra comme une couronne éclatante et un diadème magnifique pour « le Reste des Justes ». Ceux-ci échapperont au châtiment et resteront en vie.
De ce royaume détruit, sans roi, sans capitale, sans protection, les Survivants, affranchis de la peur, tourneront leurs cœurs vers le Consolateur, pour une conversion durable. Ils recevront de lui une parole de bénédiction.
Le Seigneur, celui qui siège sur son trône éternel, et prononce un jugement de vérité en toutes choses, manifestera son esprit de Justice.
Il reconnaîtra le courage de ceux qui se livrent au combat spirituel avec les armes de sa Parole, et repoussent leurs ennemis arrivés aux Portes saintes de la cité.
                                                -------------------
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 Message d’Isaïe à Jérusalem

      7-8   D’autres dirigeants de Jérusalem, que le vin de leurs idéologies égare dans l’ivresse, que la boisson forte de leurs propos fait divaguer et délirer comme des ivrognes, cherchent refuge sous le soleil de l’Égypte. Ils sont promis au même jugement. 
Les prêtres et les prophètes, choisis pour enseigner la Loi de Moïse au Peuple (Ml 2,7), s’étourdissent dans leur délire verbal. Troublés, ils vacillent durant les offices religieux. Dans leurs discours, ils se moquent des vrais prophètes (Lv 10,9-11).
Privés de leur capacité de discernement, ils s’égarent dans l’excès de leurs visions et de leurs vains raisonnements. Ils s’embrouillent dans des sentences mensongères, et ironisent sur le véritable témoin de la foi, jugé et moqué comme “ sans conviction ”.
Pour leurs plaisirs, leurs tables bien garnies, réservées pour mieux discuter à l’envie, sont couvertes des vomissures de leurs excès. Personne n’échappe à leurs jugements venimeux. Ce qui est bien et beau aux yeux de Dieu n’a pas de place. Quelle honte !
     9-10  Ils ironisent et disent : « À qui cet Isaïe prétentieux et séducteur enseigne sa science ? À qui lance-t-il ses critiques et ses accusations ? 
Par ses attaques, à qui veut-il faire la leçon ? Quel mandat a-t-il reçu pour diffuser avec tant d’arrogance son message et ses idées “ au nom de Dieu ” ?
S’adresse-t-il à nous, comme si nous étions des enfants sevrés du lait de la Parole divine ? Nous prend-il pour des ignorants de la Révélation, incapables de comprendre et de progresser dans la vraie foi ?
Écoutez-le nous faire la leçon, comme si nous étions inaptes à enseigner avec intelligence, et ignorants pour parler en vérité ! : “ Vous ne bredouillez que des blablablas inintelligibles de gamins bruyants.” »  
   11-13  Isaïe, le prophète, répondra : « Pour avoir refusé l’aide du Ciel et fait la sourde oreille à son appel, hé bien oui, c’est dans un langage incompréhensible que le Seigneur parlera à ce peuple à la nuque raide (Ba 2,30).»
Il leur avait pourtant dit : « Ici, à Jérusalem, vous recevrez la paix. Laissez vivre les accablés de Juda dans la sérénité ! Vous trouverez aussi votre tranquillité.» Mais, ils n’ont rien voulu écouter.
Alors, le Seigneur leur adressera une parole de remontrance. Elle leur sera aussi incompréhensible et barbare qu’un blablabla inaudible d’un autre temps. Eux, qui aspirent à la lumière des honneurs, ne trouveront que la honte des condamnés.
Ils connaîtront la défaite et le malheur. Ils trébucheront, tomberont à la renverse et se briseront les reins. Capturés, ils seront emmenés prisonniers sur la terre étrangère de leurs ennemis, dans l’humiliation et le déshonneur de l’exil.
                                                -------------------

  Je pose en Sion une pierre de fondation
   14-15   C’est pourquoi, vous les moqueurs qui gouvernent le peuple de Jérusalem, écoutez la Parole du Seigneur et comprenez. 
Vous dites mener une politique pour l’intérêt des hommes : « Nous avons scellé avec la Mort une alliance, et nous sommes fiers de cette décision réaliste et de bon sens.
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Par nos accords de défense avec les Philistins et les Égyptiens, sous la protection de leurs dieux, nous avons fait un pacte avec le séjour des morts. Quand passera le fléau dévastateur des Assyriens, il ne nous atteindra pas ; nous ne le craignons pas. 
Nous faisons du mensonge de l’idolâtrie, et du langage obscur, un refuge et une limite infranchissable. Dans la tromperie et la sécurité de nos armes, nous nous sommes cachés et nous vivons en toute sécurité.»
   16-17  Peuple de Juda, ainsi parle le Seigneur Dieu : « Sur le mont du Temple, je pose la pierre d’une Communauté fervente et fidèle, dure à toute épreuve, comme des remparts. Je l’ai choisie pour être la pierre d’angle et de fondement, destinée à soutenir l’Édifice éternel (Ps 118,22 ; Za 10,4 ; Lc 20,17 ; Rm 9,33 ; 1P 2,4).
Le croyant qui s’y appuie, éprouvé par le combat spirituel et affermi dans sa fidélité, ne s’inquiétera pas. Il tiendra, grâce à la stabilité de ma Demeure, et il sera sauvé (14,32). 
Comme un bon architecte, je prendrai le Droit comme instrument de mesure. La Justice sera dans ma main comme un fil à plomb servant à donner l’axe vertical dans la construction (1,27 ; 44,13 ; Jr 31,28). Ainsi, je garderai les Justes en vie.»
Les armées assyriennes arriveront aux alentours de Jérusalem pour l’attaquer (7,1). Elles exileront ceux qui trahissent l’Alliance. Cachés à l’abri du mensonge et de la fraude, leur refuge les entrainera dans les tréfonds de la nuit obscure (8,7-8).
  18-20  Alors, cette alliance mensongère avec la mort se rompra. Les accords de défense conclues avec les puissances infernales ne tiendront pas.
Lorsqu’arrivera le fléau dévastateur, vous serez écrasés et piétinés. Tous ceux qui auront pactisé avec la mort périront.

Chaque fois que l’envahisseur surgira, il vous pillera et vous persécutera. Il passera matin après matin pour tout emporter. Lorsque vous percevrez le bruit des armées, qui annonce l’approche d’une autre calamité, il ne restera que l’épouvante.
Mais ce châtiment ne vous fera pas plus entendre mon appel prophétique, car vous l’aurez rejeté avec mépris et dérision. Une grande détresse tombera sur les plus pauvres qui erreront dans une Jérusalem de désolation.
   21-22  Comme autrefois sur le mont Peracim, là où David remporta une victoire sur les Philistins 1, comme dans la vallée de Gabaon, là où il remporta aussi une victoire éclatante 2, le Seigneur se lèvera et interviendra avec colère. 

Il accomplira une œuvre de refondation de la terre. Mystérieuse et étrange est sa volonté de vouloir s’engager, en des temps de châtiments, avec un bras vengeur !
Maintenant, brisez votre alliance avec la mort. Que cesse le rire des moqueurs contre l’œuvre divine ; il n’est que l’expression d’une peur diabolique. Sinon, vos pensées rageuses vous ligoteront dans des liens de plus en plus resserrés.

Le monde païen court à sa perte et sera détruit. J’ai entendu que cette œuvre étrange en faveur de Sion pourtant infidèle, est la décision du Seigneur, le Dieu de l’univers. Il fera le siège devant sa Ville, et mettra en déroute les assaillants. 
           1 (Entre Jérusalem et Bethléem, 2S 5,20)  2 (à 9km au N.O. de Jérusalem, 2S 5,25 ; Jos 9-11)
                                                        -------------------------
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                 La sagesse du Seigneur
     23-26  Tendez l’oreille et écoutez ma voix ; soyez attentifs et accueillez ma parole de sagesse avec ces deux courtes paraboles (28,23-26 ; 28,27-29). Elles confirment les plans de Dieu dans l’histoire.
Pour semer, le laboureur passe-t-il tout son temps à retourner la terre avec peine, et à passer la herse dans son champ ? Le Seigneur ne l’abandonne pas à cette phase première du travail (Gn 3,23 ; Os 10,11) ; il le prépare au Salut et à la joie de demain.
Avec discernement, ne va-t-il pas égaliser le sol avant de l’ensemencer 1 ? Il répand d’abord la nigelle et jette le cumin à la volée, puis, il sème le blé en pleine terre, après, l’orge et le millet tout autour, enfin, l’épaulette en bordure du champ 2.
Or, c’est Dieu qui lui enseigne ce travail laborieux, cette pratique éprouvante. C’est Lui qui l’instruit sur les règles des semailles pour récolter du bon grain, et qui rappelle les étapes pour parvenir à la renaissance. 
                                                                                                                          1 (Os 10,12)  2 (Jr 31,28)
   27-29  On n’égrène pas la nigelle en se servant d’un traîneau. On ne fait pas passer la roue du chariot pour broyer le cumin. Mais c’est avec un palet que l’on bat la nigelle, et le cumin se frappe au fléau. Quelle épreuve pour les corps en travail !
Le blé pour faire le pain doit-être écrasé, mais il résiste au battage (Lv 26,5). Ainsi pour vous ! Cette expérience, vous la connaissez trop bien. Vous ne pouvez pas la faire disparaître ; elle traverse, et traversera, toute votre histoire de sainteté.
Mais on n’écrase pas les grains sans fin, on ne les foule pas sous la roue du chariot, car ils retourneraient à la poussière. Le but est seulement d’en dégager la partie vitale. Il en est ainsi pour le sens de vos épreuves, comme furent celles de votre Exil.
Peuple de la consolation, la Providence est l’œuvre du Seigneur de l’univers, en réponse à votre détresse qui n’en finit pas. Il réalise des prodiges pour votre bien, et réussit de grandes choses avec sagesse. Quelles merveilles pour vous (Ps 85,9-14) !
                                                                                       Abbaye de Limon. Le 31 mars 2024

                                                                                       Pâques
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